
Karaokés de manif ’

Je suis allé.e au bureau d’vote 
pour repousser les bruits de bottes  
J’devais voter au deuxième tour 
pour n’importe qui  
N’importe qui et ce fut toi, et tu 
m’as dit n’importe quoi  
Il suffisait de t’écouter, pour te 
détester 

Va-t’en d’l’Elysée, va-t’en d’l’Elysée  
Ta réforme de la r’traite, des 
lycées, de l’ISF,  
C’est pas du tout ce qu’on voulait, 
va-t’en d’l’Elysée
François Hollande, te réjouis pas,  
Macron il vient bien de chez toi  

Tu menais cet-te politique, celle 
qu’on ne croit pas  

Et Sarkozy tu dois kiffer, c’est ton 
programme et tes idées  
Ne son-ge même pas une_seconde 
à t’représenter

REFRAIN

On imposera notr’ programme, 
celui d’une vraie justice sociale  
D’une démocratie permanente, 
ouais ça ça nous tente  
On augmente-ra les salaires, on 
embauchera des fonctionnaires  
Il suffira pour faire tout ça, de 
chasser le roi
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J’ai regardé ma fiche de paye 
Y a pas trop d’sous, pas trop 
d’oseille 
J’sais pas comment, il faut qu’ 
j’essaye 
Va falloir t’nir jusqu’à Noël 
J’bosse plus le jour, je fais des 
grèves 
Et des manifs, même dans mes 
rêves 
Et moi j’défile tous les matins 
Et j’en dors plus, ça r’part demain
 
REFRAIN
Pap t’es toujours là,  
T’es comme Jean-Mi
Quand qu’tu t’en vas ?  
Ce sera lundi ? 
Mais t’es toujours là, 
Tu sais moi j’ai envie 
De v’nir te voir comme ça en face 
Et d’te chasser comme Jean-mimi

 
Je peins des mots sur des cartons 
Et des slogans dans mes chansons 
J’voulais bosser, mais je veux plus 
Je fais la grève car j’en peux plus 
J’aurai cent ans j’bosserai encore 
Tu veux que j’l’e fasse jusqu’à ma 
mort 
J’ai plus de retraite, y a plus qu’des 
miettes 
Et je boss’rai jusqu’à perpet’
 

REFRAIN 

Ça y est c’est sûr, tu r’valorises 
34 euros et des centimes 
15 ans de gel, t’as entendu 
C’que tu nous dois c’est 1000 écus 
Je sais pas trop combien ça fait 
Mais pour la rime c’était parfait 
C’est des euros, t’es pas teubé 
Les actions grimpent tu peux taxer
 

REFRAIN

Mais t’es toujours là, non 
Mais t’es toujours là, et si je rêve 
tant pis 
Si tu t’en vas, je serai ravi.e 

Mais t’es toujours là... non, non...
Mais t’es toujours là...

Je vais t’chasser à coup de grève 
Grève générale, grève perpétuelle 
Je sais comment, c’est chaque 
semaine 
Et t’y crois pas, mais si 
Je vais t’chasser à coup de grève 
Grève générale, grève perpétuelle 
Grève générale, grève perpétuelle 
Non, non, non

J’ai pas le salaire de Guérini
J’ai pas une carrière chez Vinci
J’ai pas un bon salaire
Les faveurs de ma banquière
J’ai pas ces choses là

J’ai pas les r’pas de De Rugy
Le sexisme de Dupont Moretti
Ni l’syndicat de Blanquer
Le mien il se laisse pas faire
Tu vois on est bien là

Je n’suis qu’un profman écoute ça 
baby
J’suis pas un super man, loin de 
là Juste moi, et mes cours
J’n’ai rien d’autre chaque jour 
Mais je sais quand même c’est 
déjà ça

J’ai pas la poigne de Darmanin
Qui frappe et enferme des gamins
Dévoyer la police
Pour en faire sa prop’ milice

Non je n’veux pas d’ces choses là
J’ai pas le réseau de Macron,
Mes amis sont pas des patrons
Des potes dans l’assurance,
Mes placements au CAC 40
Non je n’ai pas ces choses là

Je n’suis qu’une profwoman 
écoute ça baby
J’suis pas wonderwoman, loin de 
là
Juste moi, et mes cours
J’n’ai rien d’autre chaque jour 
Mais je sais quand même c’est 
déjà ça
Je n’suis qu’une profwoman 
écoute ça baby
J’suis pas wonderwoman, loin de 
là
Juste moi, et mes cours
J’n’ai rien d’autre chaque jour
Mais je sais quand même c’est 
déjà, c’est déjà ça

Moi je voudrais pas être comme 
eux
J’défends l’bien commun
On va essayer, faire de not’mieux
On gagnera bien à la fin

Je n’suis qu’un profman écoute ça 
baby
J’suis pas un super man, loin de 
là Juste moi, et mes cours
J’n’ai rien d’autre chaque jour 
Mais je sais quand même c’est 
déjà, c’est déjà ça
Je n’suis qu’une profwoman 
écoute ça baby
J’suis pas wonderwoman, loin de 
là
Juste moi, et mes cours
J’n’ai rien d’autre chaque jour
Mais je sais quand même c’est 
déjà, c’est déjà ça
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A coup de grèves/ Le coup de soleil

Profman



Elle venait d’avoir 60 ans 
Elle était belle ma p’tite maman 
Comme une daronne 
C’était avant évidemment 
La succession d’gouvernements
Avant c’t automne
 
Ils ont dit qu’on vivait plus vieux 
Qu’il nous faudrait faire nos 
adieux 
A la retraite 
Et quand Borne me parle à moi 
Je donnerai n’importe quoi
Pour la faire taire
 
Elle venait d’avoir 60 ans 

Et la retraite évidemment 
C’est méritoire 
Et la pension de réversion 
Quelques trimestres pour les 
rej’tons 
Pas dérisoires
Macron m’a dit c’est bien fini 
Ne t’inquiète pas j’m’arrête pas là 
Ça va t’vénère 
J’vais encore un peu tout casser 
L’école, les salaires, la santé
Les fonctionnaires
 
Elle venait d’avoir 60 ans 
Elle était née d’un autre temps 
Après la guerre 
A c’t’époque le progrès social 

C’était pour tous un idéal 
Pas une chimère
 
Alors Macron tu vas partir 
Prendre tes ministres et pas rev’nir 
Car ça s’emballe 
On te dit qu’on veut plus de toi 
De ta politique à la noix 
On crève la dalle
 
Ils ont dit qu’on vivait plus vieux 
Qu’il nous faudrait faire nos 
adieux 
A la retraite 
T’avais oublié simplement 
Qu’on n’écoute pas c’gouvernement
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Comment puis-je supporter 
Autant d’hyprocrisie ? 
Parmi ces ministères  
Aux ordres de Jupiter
 
Comment pourrait-on faire 
Pour nous séparer d’eux ? 
Macron, Borne et Le Maire 
On vivrait bien mieux sans eux 

Oublier ce matin qu’on s’est pris 
des gadins
Qu’on n’est pas tous sereins  
Et qu’on a du chagrin

Mais ce n’est pas d’notre faute 
30 ans qu’on nous menotte 
On cherche un peu d’entrain 
Et on navigue en chemin
On se joue tout un drame 
On a des vagues à l’âme 
On a du mal au cœur 
On recherche le bonheur

Asphyxier nos marmots
Par des gaz lacrymos
C’est tout ce que t’as trouvé 
Pour pas te faire dégager 

Vous m’trouvez un peu con 
N’aimez pas ma chanson
Vous me croyez loubard 

Un peu porte-étendard 
Le fruit de ma réflexion 
Ne délaissera personne 
Puisque nos cœurs résonnent 
Toujours dans nos actions

C’est pire qu’une religion 
Au-delà d’une confession 
On l’aime à en mourir 
Pour le meilleur et pour le pire 
Et si l’un_de nous chancelle  
d’autres_le remettent en selle  
C’en sera jamais fini 
demain comme aujourd’hui  

Et qu’importent nos ratages  
et nos petits soucis 
Fait monter le voltage 
Viens rejoindre tes amis

On veut du postier en fête 
chantant devant nos fenêtres

On veut des profs des écoles  
à l’aise, qui rigolent
La fonction_hospitalière 
L’_quotidien de nos infirmières 
On veut d’la joie, d’la lumière 
pas de patients qui dorment par 
terre
C’est pire qu’un testament 
Au-delà d’une confidence
On est des petits enfants 

De cette belle Résistance 
Etouffez-nous vivants 
Eborgnez tant qu’_vous voulez
Sachez qu’dorénavant 
Nos têtes ne seront plus baissées 
La relève est bien là 
François ou bien Greta 
Macron et sa mafia, hors piste  
On les dégage 
Ils se sont bien goinfrés 
Sur nous ont profité 
On reprend notre planète
Ensemble, relevons la tête

Acceptez notre rengaine 
Elle veut juste dire «qu’on l’aime» 
Soyez sûr, on en est fier 
l’service public coule dans nos 
artères
D’être avec vous ce soir 
On a le cœur qui pétille 
Manu, arrête ton char  
On a les poings qui vrillent
Acceptez notre rengaine 
Elle veut juste dire «qu’on l’aime» 
Soyez sûr, on en est fier 
l’service public coule dans nos 
artères
D’être avec vous ce soir 
On a le cœur qui pétille 
Manu, arrête ton char
On a les poings qui vrillent

Elle venait d’avoir 60 ans/ Il venait d’avoir 18 ans

A nos souvenirs-3 cafés gourmands5



Je m’présente, je suis fonctionnaire
J’voudrais bien, une meilleure 
carrière, mieux payée
Au service de l’ensemble des gens
Il nous faut un accueil décent
Mais pour tout ça, il faut virer ce 
gouvernement

J’suis professeur, je suis pas un 
larbin,
J’veux faire des cours et que ça 
tourne bien, tourne bien
Cette chanson c’est pas que du 
vent
Elle raconte ce que j’veux vraiment
Un avenir, pour  les élèves, et les 
enseignants

Et partout dans la rue
J’veux qu’on chante avec moi
Vous pouvez v’nir tout nus
Comme ça on leur dira
A cette bande de Merlus
D’aller s’faire cuire le cul

Et que dans toutes les écoles
On cesse les farandoles
J’veux que toutes les nuits
On quitte tous notre lit

Pour chanter notre mépris
Des ministres pourris

Je suis prof, j’suis pas un paria
Mes élèves, ils méritent mieux 
qu’ça, mieux que ça
J’veux des classes de 24 personnes
Et autre chose que 3 pauvres trom-
bones
Pour l’nouveau bac, l’nouveau 
lycée, à la noix

Et partout dans la rue
J’veux qu’on chante avec moi
Vous pouvez v’nir tout nus
Comme ça on leur dira
A cette bande de Merlus
D’aller s’faire cuire le cul

Puis quand j’en aurai assez
Qu’ils cassent les écoles
Je r’ferai encore grève
Ce s’ra une année folle
Pauvre Dominique Seux
Faudra faire tes adieux

Et puis l’année d’après
Je recommencerai
Et puis l’année d’après
Je recommencerai

Je m’arrêt’rai jamais
Vous m’entendrez gueuler
Le ministre de l’école
Dira que j’suis pété
Que j’suis pas dans mon rôle
M’ordonnera d’arrêter
Mais c’est lui le guignol
Qui f ’rait mieux d’la fermer
Ces politiques hideux
Qui nous font tous crever
On peut faire beaucoup mieux
Suffit d’les dégager
Je veux vivre très heureux
Pas dans cette société
Je veux vivre très heureux

Je n’ai qu’une seule envie
Manifester aujourd’hui
Avec tout ce qu’on me dit
Je reste le poing levé
 
Macron tu nous fais le pire
Je suis prof mais pas martyr
Assez de classes surchargées
Respecte mon métier !
 
Baisse des retraites, gel des salaires
Et le budget d’Bruno Le Maire 
Macron ne me laisse pas le choix
Faudra faire plier le roi

 
La r’traite est loin, pension en 

moins
Tu nous as pris pour tes larbins
Moi je lèverai le poing
Encore plus haut, encore plus loin
 
Les jours de grève
ça n’me fait pas peur
Y aura pas d’trêve
J’y crois encore et en cœur
Faire des manifs
S’il faut j’en ferai
J’en ai déjà fait
Mais toujours le poing levé

La taxation du capital
Pour financer l’hôpital
On veut récupérer tout ce fric
Pour les services publics

 
 C’est une bataille populaire
 De refuser la misère
 Y aura pas de paix sociale
 Sans la justice sociale

Je n’ai qu’une philosophie
Qu’on nous entende aujourd’hui
Sinon ça va être bien pire
Le poing levé vers l’avenir
 
Baisse des retraites, gel des salaires
Et le budget d’Bruno Le Maire 
Macron ne me laisse pas le choix
Faudra faire plier le roi

REFRAIN x 2
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Le professeur/Le chanteur

Ma philosophie



Tu rêves et tu me bouscules  
Tu t’prends pour le roi  
Comme d’habitude  
A moi, tu baisses mes pensions  
Et tu avances tes pions  
Comme d’habitude  
L’école, tu la casses en deux  
Avec tout’ tes  lois  
Comme d’habitude  
Les profs ils en ont plein l’dos  
Comme d’habitude

Et puis, je m’habille très vite  
J’éteins la radio  
Comme d’habitude  
Il n’y a qu’des mensonges à gogos  
Ça vaut Jean-Pierre Pernault 
Comme d’habitude  
Sans bruit, je quitte la maison  
Tout est beau dehors  

Comme d’habitude  
Fait froid, ça m’arrêtera pas  
Comme d’habitude

 Comme d’habitude, toute la journée  
Je vais crier à tous les vents  
Comme d’habitude je vais en manif  
Comme d’habitude je prends mon kiff  
Comme d’habitude, enfin je vais vivre  
Comme d’habitude
 
Et puis, un autre jour viendra  
Moi je reviendrai  
Comme d’habitude 
Et toi, t’enverras tes sbires servir leur 
blabla  
Comme d’habitude  
Tu sais ton ministre Dussopt 
Ben nous on l’sent pas  
Comme d’habitude  
Mais toi t’as rien pigé  
Comme d’habitude

Comme d’habitude, toute la journée  
Je vais crier à tous les vents  
Comme d’habitude je vais en manif  
Comme d’habitude je prends mon kiff  
Comme d’habitude, enfin je vais vivre  
Comme d’habitude 
oh
Comme d’habitude je ferai la grève  
Comme d’habitude tu attends une 
trêve 
Comme d’habitude tu nous mentiras  
Comme d’habitude

Comme d’habitude tu méprises les 
gens  
Comme d’habitude on devient mé-
chants  
Comme d’habitude cache toi président  
Comme d’habitude

Comme d’habitude8

Macron a d’ja fait l’coup,
il y a 3 ans de ça
Son projet contre les retraites,
on n’en veut toujours pas
Cette réforme est injustifiée,
le système n’est pas en danger
Nous on n’veut pas,
perdre notr’ vie à la gagner
Mais pour Ma-cron, Borne
et Macron,
peu importe que les comptes
soient bons, que cette réforme
soit régression
lls veulent moins de dépenses
publiques,
soit disant pour gagner du fric,
Mais c’est surtout troquer nos
vies pour le profit des fonds
d’pensions

Refrain
Jusqu’au tombeau,
pour les prolo
65 ans non ! / 64 ans non !
la retraite il la faut avant
Vivre en bonne santé, avec eux
c’est pas gagné
Les riches okay...
mais les précaires eux vont crever
Nous on veut vivre,

pas juste survi-ivre
Vivre dignement, vivre
décemment, profiter de nos
p’tits enfants
La retraite à 60 ans,
bosser mieux et moins
longtemps
Nous on veut vivre !
Nous on veut vi-i-ivre !
Justi-ice !
On a plein de solutions pour faire
autrement,
et si par exemple on travaillait
mieux et moins longtemps
Augmentation des p’tits salaires,
un vrai système égalitaire
Pour les ouvriers,
respect des pénibilités
Et pour les femmes,
qui triment qui rament
L’égalité et la fin de la misère
des salaires
Leur permettre de travailler
Sans les bambins à s’occuper
Et pour tout l’monde, jeune comme
vieux, une retraite juste et solidaire
Refrain
Jusqu’au tombeau,
pour les prolo

65 ans non ! / 64 ans non !
La retraite, il la faut avant!
Vivre en bonne santé, avec eux
c’est pas gagné
Les riches okay...
mais les précaires eux vont
crever
Nous on veut vivre,
pas juste survi-ivre
Vivre dignement, vivre
décemment, profiter de nos
p’tits enfants
La retraite à 60 ans,
bosser mieux et moins
longtemps
Nous on veut vivre !
Nous on veut vi-i-ivre !
Nous on veut vi-i-iiiivre !
[pont musical 4 temps]
Vivre dignement, vivre
décemment, profiter de nos
p’tits enfants
La retraite à 60 ans,
bosser mieux et moins
longtemps
Nous on veut vivre !
Nous on veut
vi-i-ivre !
Justi-iiice !

Nous on veut vivre/I will survive8bis



J’ai encore fait la grève
C’est drôle, je crois que j’aime ça 
Je suis cette relève 
Des luttes qu’on a faites pour moi 
Tout en colère 
Juste pour Le Maire
 
Je vais gueuler si fort 
Pour qu’Macron s’en souvienne 
Je suis toujours pas mort 
Gardez vos chrysanthèmes
 
Si je pouvais être retraité. à 30 
balais 
Si je voulais vraiment gagner 
On a tous l’espoir 
Celui d’un grand soir
Un beau jour juste pour toi et moi 
Et demain, 
Macron il s’en ira
 
J’ai encore fait la grève 
Castaner parti 

Et j’ai tout fait pour ça 
Et Blanquer parti 
Elle est vraiment très belle 
Et Borne , barre toi 
Elle est faite pour moi 
Réveille-toi
 
Tout en colère 
Juste pour Le Maire
Si je pouvais être retraité.e à 30 
balais 
Ouvre les yeux t’as 63 
Si je voulais vraiment gagner 
C’est avec toi 
Donnez-moi l’salaire 
Il est à toi 
Les revenus bancaires 
Prends-les 
Une vie sans c’gouvernement 
Et demain, 
Enfin je vais pouvoir rêver
Ils t’attendaient, c’est tout pour toi 
A être payé.e, 
C’est sur je vais être augmenté.e 

Et t’y crois toi ? 
Donnez-moi l’espoir 
Et moi j’y crois 
Donnez-moi ce soir
Une retraite du gouvernement 
Et demain, on sera là

Tu nous promets des r’traites, des 
pensions pas trop oufs
Tu nous promets l’salaire, 100 fois 
moins qu’c’que tu touches
Tu nous promets des lois, où les 
pauvres se couchent
A tes pieds de p’tit roi, nous est pas 
des oufs.
On te promet des grèves de Brest 
jusqu’à Paname
On te promet des jours où tu 
vers’ras des larmes
On te promet de l’faire, à la forc’ 
de nos âmes
On n’arrête pas l’combat face à tout 
ton blabla
 J’y crois comme à la terre, j’y crois 
comme au soleil
 J’y crois comme un battant, moi je 
fais pas de trève
 J’y crois j’aurai ta peau, et tous tes 
ministères
 J’te promets une belle lutte diffé-
rente des autres

 J’ai tant besoin d’y croire encore

Tu nous promets l’école que tu 
appelles confiance
Tu nous mets l’hopital en grand’ 
désespérance
Tu nous promets profits, mais c’est 
pour tes amis
Fonds de pension, journalistes qui 
bossent à LCI

On te promet la grève de Marseille 
à Roubaix
On te promet la lutte de janvier à 
Juillet
On te promet d’gagner, nous on 
garde l’espoir
Retourne chez les banquiers, nous 
on veut plus te voir
J’y crois comme à la terre, j’y crois 
comme au soleil
J’y crois comme un battant, moi je 
fais pas de trève
J’y crois j’aurai ta peau, et tous tes 
ministères

J’te promets une belle lutte diffé-
rente des autres
Car celle-ci elle dur’ra encore

Et moi j’ai rien à perdre, un peu 
moins sur l’salaire
Je préfère laisser ça, que des 
années d’misère
J’irai pas en vacances, j’paierai pas 
des UBER
J’y passerai tout mon temps, j’ai la 
force d’y croire
On va tout essayer pour voir
Et même si c’est galère, pour tous 
les braves gens
Si mes slogans t’emmerdent, qu’tu 
les entends tout l’temps
Et même si cette histoire se ter-
mine en cauchemar
J’te promets un moment de fièvre 
et de fureur
Car pour ma vie j’veux du bon-
heur

1er couplet

Tu nous promets/ Je te promets11

J’ai encore fait la grève/J’ai encore rêvé d’elle9
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J’ai travaillé, des années
Sans répit, jour et nuit
pour enseigner, éduquer
La jeunesse
En oubliant, souvent dans
Ma course contre le temps
Ma santé, mon salaire, ma retraite

A corps perdu, j’ai couru
corrigé, préparé
L’ éducation
sans pognon
c’est abstrait

En sacrifiant, c’est navrant
Je m’en accuse à présent
Ma santé, mon salaire, ma retraite

Mon métier partait tout en potage
Mon avancement dans la concur-
rence
Mon salaire recule avec l’âge
Où l’argent c’est dommage
partait pour la finance

D’être fonctionnaire, je suis fièr.e
Entre nous, je l’avoue
j’y fait ma vie, Mais il y
A un mais,Je donnerai
Ma carrière
Pour retrouver, je l’admets
Ma santé, mon salaire, ma retraite

Pas de stock-option, pas de po-
gnon
pas de dividendes, pas de glande
Augmentation, mais elles sont

Pour les gens biens, la hiérarchie
Mais près d’eux
J’ai toujours le regret de
Ma santé, mon salaire, ma retraite

Ma santé est en  pleine négligence
Mon salaire est encore indigent
ma retraite aujourd’hui quand j’y 
pense n’aura plus d’importance 
avec si peu d’argent

Les jours de grève, les manifs
les blocages, occupations
Les jours du bac, ça f ’ra couac
ça sera bien
Tout c’qu’est possible
je le fr’ai
Pour sauver désormais
Ma santé, mon salaire, ma retraite

Vivre ces belles manifs qui pé-
tillent
Avec_tous ces gens qui défilent  
Automne-hiver ça s’anime 
Si tu poursuis, ça va chier 
J’ai d’la révolte plein le dos
Dans les yeux trop de lacrymos 
Tes réformes nous rendent mar-
teau  
On te dit bien haut «ça va chier»

Car tu te fous d’nos critiques  
T’es chaque jour un peu plus 
cynique (-nique) 
Ta réforme, faut la jarter (-er) 
En attendant, ça va chier 
On aime les manifs’ pacifiques 
Faudrait que ce soit le cas de tous 
les flics (-ic) 
T’as rien à faire qu’à te barrer 
(-er) 
On veut plus de toi, ça va chier
Oh, oh, oh

Vivre, fini l’esclave je m’rebelle  
Je n’serais jamais plus celle 
Qui croit aux riches qui ruissellent  
Oh, je t’ dis tout haut «ça va chier»
J’ai dessiné sur ma peau 

Une infirmière, un ch’minot  
Main dans la main, onest beaux 
Fa mi fa sol do, ça va chier

Car tu te fous d’nos critiques 
(-ique) 
T’es chaque jour un peu plus 
inique (-ique) 
Ta réforme, faut la jarter (-er) 
En attendant, ça va chier 
On aime les manifs’ pacifiques 
Faudrait que ce soit le cas de tous 
les flics (-ique) 
T’as rien à faire qu’à te barrer 
(-er) 
On veut plus d’toi, ça va chier
Oh, oh, oh
Ça va chier, ça va chier, ça va chier 
Ooh, bouge, bouge, bouge, bouge, 
bouge, bouge, bouge, bouge

 
Ça va chier, ça va chier (car tu te 
fous d’nos critiques), ça va chier, 
ça va chier 
(Notre force se décuple en mu-
sique) 
(On a toute l’année pour te virer)
(En attendant, ça va chier)
ça va chier

(On aime les manifs’ pacifiques) 
ça va chier 
(Ça m’fait quelque chose de 
magique) ça va chier 
(Y a rien à faire qu’à te virer) 
Bouge, bouge, bouge, bouge 
(On veut plus d’toi, ça va chier)  
(On aime les manifs’ pacifiques) 
ça va chier 
(Notre force se décuple en mu-
sique)

ça va chier/Sous les sunlights des tropiques)11

Ma retraite/Mes emmerdes12



ça fait peu d’temps que t’es mi-
nistre, maintenant
je t’écoute démonter ma vie
désespérant
Si t’avais su qu’un matin
On serait là, debouts en manifes-
tant
pour défendre les r’traites
Que t’as cassées à  présent
c’est consternant

Oh oh 
Tu leur dis que mon métier, c’est 
du vent
Qu’on ne sait pas combien je 
touch’rai, dans 10 ans
S’ils savaient que pour toi,
l’ensemble des professeurs, sont  
des gros  fainéants
Et que c’est contre toi

Que je me bats à présent
j’suis enseignant

Oh oh 
les juges et les lois
ça m’fait pas peur
C’est mon taff, ma bataille
c’ est l ’éduc nationale
Oh oh oh
j’vais tout casser si vous touchez
au fruit de mon travail
c’est pas pour l’capital

Bien sûr que j’aime mon métier
et pourtant
A force de bien tout casser, c’est 
usant
tout ce qu’ tu peux dire sur moi
n’est rien à côté des milliards
d’euros manquants
Jean-Michel t’as tort

c’est pas bien, tu nous mens
c’est affligeant

Oh oh
les juges et les lois
ça m’fait pas peur
C’est mon taff, ma bataille
c’est l’duc nationale
Oh oh oh
j’vais tout casser si vous touchez
au fruit de mon travail
c’est pas pour l’capital
Oh oh oh
les juges et lois ahahaha
ça m’fait peur eueueueur
oh c’est mon taff, ma bataille
Oh oh oh
j’vais tout casser ehehhehe
si vous touchez ehehehe
au fruit de mon travail

Un petit feu pour démarrer 
avec les droits des salariés 
Si tu veux y échapper
Il va falloir manifester

REFRAIN
Macron, c’est libéral
Macron, c’est immoral
Macron, c’est l’capital 
Macron, l’antisocial

Si t’es gogo bien mal payé
Ou pigeon super taxé
Qu’tu cherches à respirer 
Il va falloir manifester

REFRAIN

C’est macron (*4)

Si tu veux pas te faire aplatir 
Par Pierre Gattaz et tous ses sbires

Il est urgent de résister
Va falloir manifester

REFRAIN

C’est macron (*8)

REFRAIN

Un ptit feu pour raboter
Apl et emplois aidés
Si tu veux y échapper
Va falloir manifester

REFRAIN

C’est macron (*4)

Bossez, bossez
Payez, payez
Bossez, bossez
Payez, payez

REFRAIN

Macron c’est patronal
Un coup d’état social

Macron c’est libéral/ C’est bon pour le moral13

Mon taff, ma bataille/ Mon fils ma bataille14



Quelque chose en toi ressemble à 
Macron
Un je ne sais quoi qui sent le 
pognon
Quelque chose en toi ressemble à 
Macron
Mais autour de moi, on n’est pas si 
cons

Les 20 000 boules que coûtent ta 
bagnole
Les 10 000 litres pour le plein 
d’gazole
Les stocks options en or dont t’as 
le monopole
Ça te rend folle

Et tu aimes Montchalin
Tu préfères ça
Oui tu aimes Benalla
Car t’es vraiment d’droite

Et rien d’autre que d’droite
Oui rien d’autre que d’droite
Que d’droite
Non rien d’autre que…

Quelque chose en toi ressemble à 
Macron
Et pendant qu’j’me bats, tu compt’ 
tes actions
Quelque chose en toi ressemble à 
Macron
Sur ta tête de piaf, j’miserai pas un 
rond

Les fonds d’pension veulent rafler 
l’pactole
Celui des r’traites leur met une 
demi-molle
Laisser Christophe Barbier déver-
ser sa parole
Ça te rend folle

Et t’aimes Bruno Le Maire
Il est super
Et la grève ça t’vénère
Moi j’aime encore mieux ça
J’adore ça

Car toi t’es vraiment d’droite 

Oui toi t’es vraiment d’droite
Toi toi, t’es vraiment d’droite
Non non non 
Toi toi, t’es vraiment d’droite
Ça se sent
Toi toi, t’es vraiment d’droite
Hum hum hum hum 
Ça ça 
Ça se sent, ça se sent,

Ça se sent que t’es d’droite
Ça se sent,
Ça se sent que t’es d’droite
Ça se sent,
Ça se sent que t’es d’droite
Ça se sent,
Ça se sent que t’es d’droite
Ça se sent

T’es rien d’autre que d’droite
Non rien d’autre que d’droite
Que d’droite
Non rien d’autre que d’droite
Que d’droite
Non rien d’autre que d’droite

On sait bien pourquoi est décidée 
Cette arnaque sur nos r’traites
Ultras-riches, actionnaires et 
rentiers 
Toujours les mêmes privilégiés 

Refrain
Comment ne pas perdr’ nos 
retraites
Avec cette réforme dévoyée
Les précaires attaqué.es
Les temps partiels sucrés 
Les services publics en danger

Nous qui l’aimons tant
La dignité, elle en est le garant
Nous la défendrons
Dans l’unité, nous gagnerons

Austérité et capitalisme
Plus d’moyens
C’est bien triste
C’est la mort du service public-
Pour nous tous
C’est catastrophique

Refrain
Pour Macron une seule solution
Mensonges et répression,
Et pour faire plaisir aux pires 
patrons
Il pousse la capitalisation 

Refrain
Jeunes, salariés et chômeurs en 
galère
Tous unis dans la lutte

Dans l’privé comme chez les fonc-
tionnaires
Il faut faire jaillir notre colère.

Nous qui l’aimons tant/Mon amant de St Jean15

Toi, t’es vraiment d’droite/ça c’est vraiment toi16



Ton bel éditorial
Mon p’tit Christophe Barbier
Pur esprit libéral
Ça s’voit trop qu’tes payé

Quand Dominique Seux parle
Y m’ dit qu’jai rien compris
L’ en a marre que je râle
Il protège ses amis

On t’emmerde, 
On t’emmerde, on t’emmerde
On t’emmerde, 
On t’emmerde, on t’emmerde

Quand tu fais un r’portage

Journaliste mon ami
Mais bordel t’as quel âge
C’est vraiment tout pourri

Tu publies des sondages
BFM c’est joli
Tu cherches des otages
Mais tu trouves nos amis

REFRAIN

L’arnaque sur les retraites
C’est facile à comprendre
Fais ta petite enquête
On est là d’puis décembre

Tu fais partie d’leur monde

Y a p’us qu’toi pour y croire
Allez rejoins la ronde
Avant qu’il soit trop tard

REFRAIN

Quand j’allume la télé
Oui des fois j’me fais chier
Je ne sais pas si j’dois rire
Ou si je dois chialer

Et si tu comprends rien
Invite Piketti
Ou des salariés d’rien
Ils t’expliqueront la vie

REFRAIN

17 On t’emmerde/Que je t’aime



Le peuple se lève 
Avec bravoure  
Les corps se dressent et luttent 
ensemble jour après jour
Macron camoufle  
Pour quelques heures 
Les magouilles sales de ses mi-
nistres et autres menteurs
Je l’ai pas choisi  
C’est notre ennemi 
Entre l’arrogance et la violence et 
le mépris 
J’l’en sortirai 
J’me le promets 
Et s’il le faut, j’emploierai des 
moyens légaux
Lutte avec moi, Lutte avec moi, 
Lutte avec moi 
Contre cette fatalité qui colle à 
notre peau 
Lutte avec moi, Lutte avec moi 
Remplis ma tête d’autres hori-
zons, d’autres mots 
Lutte avec moi 

Pas de soumission  
Ni d’abandon 
Démocratie bafouée mais nous 
sommes des milliers   
L’hiver est glace 
Nos cœurs sont feu 
Maint’nant y a plus moyen de res-
ter dans son pieu
Cette bourgeoisie  
C’est notre ennemi 
Entre la révolte, ou la déprim’, j’ai 
choisi  
J’la combattrai 
Je te le jure 
À coup de manif ’, je briserai tous 
leurs murs
Lutte avec moi, Lutte avec moi, 
Lutte avec moi 
Contre cette fatalité qui colle à 
notre peau 
Lutte avec moi, Lutte avec moi,  
Remplis ma tête d’autres hori-
zons, d’autres mots 
Lutte avec moi, 
Lutte avec moi, Lutte avec moi 

Lutte avec moi, 
Contre cette fatalité qui colle à 
notre peau 
Lutte avec moi, Lutte avec moi 
Remplis ma tête d’autres hori-
zons, d’autres mots 
Lutte avec moi, 
N’abandonne-pas, Lutte avec 
moi, Lutte avec moi, 
Croiser d’autres yeux qui ne se 
résignent pas 
Lutte avec moi, accroche-toi 
Et vois toutes ces autres vies que 
tu ne sais pas 
Lutte avec moi, 
Lutte avec moi, Lutte avec moi, 
Lutte avec moi,  
Regarde-moi bien, je ne me rési-
gnerai pas  
N’abandonne-pas, Lutte avec 
moi,  
Avec ou sans toi, je n’baisserai 
pas les bras  
Lutte avec moi,  
Lutte avec moi, Lutte avec moi, 

18 Lutte avec moi/ envole-moi



Vous les gens de LREM
vous êtes très chic
En costard pas d’chez H&M
si prévisibles
Z’avez de la chance, Macron vous 
aime
Dites-lui merci

Rendez-vous, rendez-vous rendez-
vous
aux prochaines luttes sociales
rendez-vous, rendez-vous, rendez-
vous
srement aux municipales

Cette fois c’est pas la dernière
Vous pouvez croire que c’est 
qu’une crise
Mais nous on est bien en guerre
contre ce système, tu l’idéalises

Vous direz ciao à vos ministères
Vot’ situation n’est pas acquise
tu vas bien comprendre que tu 
perds
au moment ou tu f ’ras tes valises

Quoi toi aussi tu flippes mainte-
nant

C’est l’monde à lenvers
Nous on se bat pour notre avenir
seulement toi pour ta gueule

Rendez-vous, rendez-vous rendez-
vous
aux prochaines luttes sociales
rendez-vous, rendez-vous, rendez-
vous
sûrement aux municipales

Facile à dire, travailler plus
Mais pour toi c’est du blablabla
Tu dois avoir un boulot de fei-
gnant
toi qui cumules les emplois
Pour vivre il faut des revenus
moi j’ai qu’mon salaire en fin 
d’mois
Moi je ne suis pas un parvenu
Qui s’accroche à son mandat

(pont)

Lorque tu quitteras LREM
tu sais c’est pas éternel
T’inquiète on s’souviendra d’toi
Même Macron il te lâchera
LREM, c’est jamais bon
Libéral, c’est jamais bon

Et Le Pen, c’est jamais bon
Libéral , c’est toujours non

Rendez-vous, rendez-vous, ren-
dez-vous
aux prochaines luttes sociales
rendez-vous, rendez-vous, rendez-
vous
sûrement aux municipales

REM. REM. REM et y en a marre

Si javais un barbouze
Je cognerais le jour
Je cognerais la nuit
J’y mettrais tout mon cœur
Je battirais laRem
Quel sublime plan de carrière
J’y mettrai Moretti, Le Maire et 
tous mes serviteurs
Oh Oh Oh Oh   
Ce serait le bonheur

Si j’avais une plume
Je signerais le jour
Je signerais la nuit 
Les réformes de bon cœur
Pour user le travailleur

Et le mettre à la diète
J’appellerais Runacher Le Maire et 
tous mes serviteurs 
Oh Oh Oh Oh   
Ce serait le bonheur

Si j’avais un hymne
J’le chanterais le jour
J’le chanterais la nuit
J’y mettrais tout mon cœur         
Un hymne à Jupiter
Ca calmerait mes peines
Et celles de Pap N’Diaye, Le Maire 
et tous mes serviteurs
Oh Oh Oh Oh   
Ce serait le bonheur
….
Si j’avais un barbouze

Et si j’avais une plume
Puis si j’avais un hymne à chanter
Je serais le plus heureux
Je ne voudrais rien d’autre
Qu’un barbouze, une plume et un 
hymne
Pour le bien d’Castaner, Kohler et 
tous mes serviteurs
Oh Oh  Ce serait le bonheur

C’est le barbouze du carnage
La plume de la précarité 
Et l’hymne, c’est pour les milliar-
daires, mes pères, mes frères et 
mes sœurs
Oh Oh pour nous c’est le bonheur
C’est çà le vrai bonheur (*3)

L.R.E.M./ Tous les mêmes19

Si j’avais un barbouze/Si j’avais un marteau20



Tout le temps/sous le vent21

J’ai vu22

Et si tu crois qu’on est rêveurs, 
C’est faux
On chante nos convictions en 
chœur
Plus haut qu’un drapeau

Et si tu crois qu’on est dans l’tort, 
Attends
Ecoute le bruit des gens dehors
Qui nous pousse en avant....Et

C’est comme si dans les minis-
tères
Ils voulaient nous foutre à poil
Mais on résiste en chantant

On fait des manifs unitaires
Malgré l’temps hivernal
On prend la rue tout le temps
En chantant

Et si tu crois que c’est fini, Jamais
Y a pas de pause, pas d’répit
Après l’mois d’janvier

Et si tu crois qu’on s’affaiblit, 
Écoute
C’est pas fini, demain on r’conduit
On fera même mieux.......Et

C’est comme si dans les minis-
tères
Ils voulaient nous foutre à poil
Mais on résiste en chantant

On fait des manifs unitaires
Malgré l’temps hivernal
On prend la rue tout le temps
En chantant

Et si tu crois que c’est fini, Jamais
Y a pas de pause, pas d’répit
Après l’mois d’janvier

C’est comme si dans les ministères
Ils voulaient nous foutre à poil
Mais on résiste en chantant

On fait des manifs unitaires
Malgré l’temps hivernal

On prend la rue tout le temps

C’est comme si dans les ministères
Ils voulaient nous foutre à poil
Mais on résiste en chantant

On fait des manifs unitaires
Malgré l’temps hivernal
On prend la rue tout le temps

J’ai vu Macron, Lemaire et Darma-
nin, casser nos retraites
J’ai vu N’Diaye qui faisait le malin, 
on est pas si  bêtes
J’ étais de tous les combats,les 
manifs en chantant
Dans les occupations, en grève et 
dans la rue
Bloquer le bac inégalitaire, je ne 
regrette pas
Les recteurs, au nom de leur loi, 
voulaient me mettre au pas

j’ai vu la grève, la victoire était au 
bout de notre envie
j’ai vu leur plan, les salauds, j’ai vu 
la fureur et les cris

Et j’ai crié, j’ai crié pour tout ceux 
qui sont sacrifiés
les infirmières, les cheminots, les 

profs et tous les salariés
Et j’ai vu

L’conseil d’état, voudra pas d’votre 
loi, ils vont t’expliquer
C’est illégal, dangereux, anti-so-
cial, il faut la r’tirer
Le peuple est  plus malin, on n’est 
pas si crétin
Méprisés comme des chiens,  
gavés d’ton  baratin
On sera encore en grève dès 
demain, on ne lâche rien
Il est temps de ret’nir ta police, ça 
devient une vraie milice

j’ai vu la grève, la victoire était au 
bout de notre envie
j’ai vu leur plan, les salauds, j’ai vu 
la fureur et les cris

Et j’ai crié, j’ai crié pour tout ceux 
qui sont sacrifiés
les infirmières, les cheminots, les 
profs et tous les salariés
Et j’ai vu

j’ai vu la grève, la victoire était au 
bout de notre envie
j’ai vu leur plan, les salauds, j’ai vu 
la fureur et les cris

Et j’ai crié, j’ai crié pour tout ceux 
qui sont sacrifiés
les infirmières, les cheminots, les 
profs et tous les salariés
Et j’ai vu



23

Vous marchez seuls/Je marche seul24

Manu Macron/Manu Chao

Comme des ministres serviles
Vot’ but est vraiment vil
Vous voulez toutes les villesTout 
seuls et anonymes
Députés, vot’ siège
C’est votre privilège
Vous êtes riches et pas moi
Mais on ne m’achète pas
C’est fou, vous êtes fous
Vot’chouchou
Il vous met des chaines autour du 
cou
Vous sourit, humilie,
Offrez-vous une trêve un sursis

Vous marchez seuls
Et dans la rue on tonne
Vous roulez pour vot’ pomme,
vous marchez seuls
Maintenant vous avez peur
Vous marchez seuls
Sans copain sans personne
Que Macron qui déconne,
vous marchez seuls

Godillots marcheurs

La comm sans rien dire
Vous êtes LREM
Etaler vos sourires
Vous croyez qu’ça passe crème
Et la rue s’obstine
Les profits dégoulinent
Vous êtes riches et pas moi
Mais on ne m’achète pas
C’est fou, vous êtes fous
Vot’chouchou
Il vous met des chaines autour du 
cou
Vous sourit, humilie,
Offrez-vous une trêve un sursis

Vous marchez seuls
Et dans la rue on tonne
Vous roulez pour vot’ pomme, 
vous marchez seuls
Maintenant vous avez peur
Vous marchez seuls
Sans copain sans personne

Que Macron qui déconne,
vous marchez seuls
Godillots marcheurs
Vous marchez seuls
Votre esprit déraisonne
Tout l’’monde vous abandonne
Vous marchez seuls Godillots 
marcheurs
Vous marchez seuls
Et dans la rue on tonne
Vous roulez pour vot’ pomme,
vous marchez seuls
Maintenant vous avez peur 
Vous marchez seuls
Sans copain sans personne
Que Macron qui déconne, vous 
marchez seuls
Godillots marcheurs
Vous marchez seuls
Et dans la rue on tonne
Vous roulez pour vot’ pomme,
vous marchez seuls
Maintenant vous avez peur
Vous marchez seuls

Je chante dans les manifs ma 
colère contre ces bandits
On défile dans la rue tous les mar-
dis et les jeudis
Quand au bout de deux heures on 
a assez fait de bruit
On ramasse nos band’rolles et on 
r’tourne dans nos écoles

Si j’avais l’portefeuille de Manu 
Macron
J’partirais en vacances au moins 
jusqu’au Gabon
Si j’avais l’compte en banque du 
gars Le Maire
J’partirais en vacances au moins 
cet hiver
C’est beau d’rester ici à corriger 
toutes mes copies
Mais si j’avais du blé, je f ’rai un 
tour en Italie
Pour mes vacances d’été, faudrait 
un peu plus de blé
Ras-l’bol d’aller camper
Chaque année chez ma mémé

Si j’avais l’portefeuille de Manu 
Macron
J’partirais en vacances, j’claque-
rais plein de pognon
Si j’avais l’compte en banque de 
Guérini
Je pourrai le claquer dans un 
Ferrari
Si j’avais l’portefeuille de Manu 
Macron
J’partirais en vacances dans une 
très belle maison
Si j’avais l’compte en banque de 
Madame Borne
Je f ’rais n’importe quoi, j’achète-
rai des Licornes
Moi aussi si je pouvais, j’irais dans 
des restos chics
Pour bouffer du homard au frais 
de la république
Mais j’ai encore du taf, tous mes 
cours à préparer
Pour pallier les manquements de 
N’Diaye et d’son budget

Si j’avais l’portefeuille de Manu 
Macron
J’partirais en vacances au moins 
jusqu’au Gabon
Si j’avais le compte en banque du 
gars Le Maire
J’partirais en vacances au moins 
cet hiver
Mais j’ai pas des millions comme 
Manu Macron
Et j’irai en vacances même pas 
jusqu’à Vierzon
Et j’ai pas d’revalo, c’est que du 
pipeau
La prime informatique, c’est 
juste pour un joystick
Si j’avais l’portefeuille de Manu 
Macron
J’partirais en vacances, j’claque-
rai plein de pognon
Si j’avais l’compte en banque de 
Madame Borne
Je f ’rais n’importe quoi, j’achète-
rai des Licornes



25 On n’en peut plus de toi/J’irai où tu iras

Chez nous des flics qui nous fra-
cassent 
sont couverts par l’IGPN
La nouvelle_doctrine est violence 
Et des bacs deviennent criminelles
Chez moi des pauvres crèvent à la 
porte
Et tu les pointes du doigt sans-
gêne
Avec tes politiques médiocres
Et toujours ta même rengaine
Basta les flics, les coups de l’IGPN
Basta les sinistres, les bac crimi-
nelles
Je lutte où nos yeux brillent, avec 
lueur 
Où les gens espèrent

On n’en peut plus de toi, c’est 
quand que tu t’en vas
On n’en peut plus de toi, libère la 
place, libère l’endroit

Je veux des infirmiers de villages
des postiers, cheminots et ensei-
gnants
La joie du métier au visage
Pour le bonheur d’nos enfants
Je veux des pompiers en sauvetage 
Et des soignants qui retrouvent le 
temps
De pouvoir aider nos ainés et les 
accompagner vraiment

Va pour tes infirmiers tes villages
Va pour tes pompiers-cheminots-
enseignants
Je danse sous la pluie et l’orage
Pour rester vivant
 
On n’en peut plus de toi, c’est 
quand que tu t’en vas
On n’en peut plus de toi, libère la 
place, libère l’endroit

Prends tes clic et tes clac et tes 
rêves et ta vie
Tes mots, tes potes du cac et ta 
langue de mépris
Retourne donc chez Rothschild ca 
nous fera de l’air
N’oublie pas Guérini, pis aussi 
Moretti
Darmanin, Runacher, Borne et 
Bruno Lemaire 
Alright, prends tes clic et tes clac 
et tes rêves et ta vie
Tes mots, tes potes du cac et ta 
langue de mépris Retourne donc 
chez Rothschild ca nous fera de 
l’air
N’oublie pas Guérini, pis aussi 
Moretti

Chez moi des flics qui nous fra-
cassent 
sont couverts par l’IGPN

La nouvelle_doctrine est violence
Et des bacs deviennent criminelles
Chez moi des pauvres crèvent à la 
porte
Et tu les pointes du doigt sans-
gêne
Avec tes politiques médiocres
Et toujours ta même rengaine 

Qu’importe t’iras où bon te semble
Ton départ sera notre lumière 
(notre lumière)
La colère envers toi nous ras-
semble
En lutte populaire (la lutte popu-
laire)

On n’en peut plus de toi, c’est 
quand que tu t’en vas
On n’en peut plus de toi, libère la 
place,libère l’endroit

On n’en peut plus de toi, c’est 
quand que tu t’en vas
On n’en peut plus de toi, libère la 
place,libère l’endroit

On n’en peut plus de toi, c’est 
quand que tu t’en vas
On n’en peut plus de toi, libère la 
place, libère l’endroit



Qu’est-ce que t’attends pour nous rejoindre ? (Renaud)26
J’veux qu’mes chansons soient des 
caresses
Ou bien des poings dans la gueule,
Voila des mois que tu paresses
Que tu bouges jamais d’ton fau-
teuil.
Alors, écoutez-moi un peu,
Chers collègues un peu paresseux
Indifférents, complices ou bien les 
deux
D’puis qu’y a Macron dans les 
journaux
Qu’on voit qu’sa tronche à la télé
Qu’il vend sa soupe empoisonnée
Vous n’avez toujours pas bougé
T’es pas en grève tu ne fais rien
Et tu voudrais que ça s’passe bien
Déclare pas avec le Macron
Qu’les ministres ont toujours 
raison
Qu’il faut gonfler les fonds d’pen-
sion
Et nous faire trimer comme des 
chiens
Non notre av’nir est dans la lutte
Y serait grand temps qu’tu per-
cutes

Mais bordel
Qu’est ç’t’attends pour nous 
r’joindre?

J’vais pas m’laisser emboucaner
Par les fachos, les libéraux
Tous ces pauv’mecs endoctrinés
Qui foutent ma révolte au tom-
beau
Tous ceux qui me traitent de 
gaucho
Dans leur télé qu’jregarde jamais
« La grève c’est mort, il faut être 
raisonnable »
Tous ces p’tits bourgeois incu-
rables
Qui parlent pas, qu’écrivent pas, 

qui bavent
Qui vivront vieux leur vie d’mi-
nables
Ont tous dans la bouche un 
cadavre.
T’t’façon, j’chante pas pour ces 
blaireaux
Et j’ai pas dit mon dernier mot.

C’est sur’ment pas deux mois de 
grèves
Ou 15 euros de revalo
Qui me feront changer de rêve
Qui me feront fermer ma gueule
Tant qu’y’aura d’la haine dans mes 
s’ringues
Je n’chant’rai que pour les dingues
Mais Bordel !
Qu’est ç’t’attends pour nous 
r’joindre
Ya pas que nous, dans la rue
A défiler contre ces salauds
Y a même des flics qui nous 
saluent
Qu’ont honte de leurs collègues 
fachos
Des infirmières et des cheminots
Des avocats, des salariés
Des étudiants, chômeurs et des 
pompiers
Demain encore t’iras bosser
Pour ces connards qui volent ta 
thune
Ils finiront par te crever
Et t’hésites encore d’vant une urne
Putain oui, c’est la lutte des classes
Ce système est bien dégueulasse

Tous les milliards c’est pour 
Arnault
Macron lui fait de beaux cadeaux
Ce président si mal élu
Il va falloir lui botter l’cul
Sa politique elle nous déglingue

Et la république il la tringle

Mais Bordel !
Qu’est ç’t’attends pour nous 
r’joindre ?

Depuis qu’on fait toutes les manifs
J’tai même pas vu dans mes ruelles
T’as peur ou t’es un p’tit caniche
Ou tu vis juste pour ton oseille ?
Baisse des retraites, gel des salaires
Ou rien qu’pour la gueule à Le 
Maire
Il te faut quoi, pour bouger cama-
rade ?

Gueuler contre tes conditions
Juste en râlant dans ton salon
Quand tes élèves vont en prison
Ça chatouille la conscience ça non 
?
Qu’tu sois vieux ou un p’tit jeunot
Fout pas ta révolte au tombeau

Si un jour j’me r’trouve la gueule 
par terre
Sûr qu’ça s’ra d’la faute à Le Maire
Si je crève le nez dans le ruisseau
Sûr qu’ç’ra la faute à Retaillaud
Pour l’instant ma gueule est dans 
la rue
Parc’que là vraiment ça pue,

Macron fais gaffe,
Ils vont bientôt tous nous r’joindre



J’ai trop saigné de leurs réformes
J’ai trop crié tant le banquier 
déconne
Y’a plus que les grèves qui lui 
résonnent
Et plus il parle, plus nos esprits 
bouillonnent 
Des gilets jaunes dans ma mé-
moire
10 ans d’ macron c’est un vrai 
laminoir
Tous ses discours, j’peux plus les 
voir 
Faut un recours pour une autre 
histoire
Quand la révolte est bonne
Quand la révolte donne
Quand la révolte sonne, sonne, 
sonne
Quand elle ne triche pas
Quand elle guide mes pas
J’ai plus d’amour pour ces truands 
J’ai plus d’humour devant Borne 

ou Véran 
Je gagne des clous, des bouts d’fi-
celles
Payes de misères qui nous coupent 
les ailes
Un peu de Servigne, un peu de 
Lénine
Pas mal de feeling et d’jeunes 
rebelles
On se contamine, on s’illumine
Et ça suffit pour s’en faire une belle
Quand la révolte est bonne    (bis)
Quand la révolte donne
Quand la révolte sonne, sonne, 
sonne
Quand elle ne triche pas
Quand elle guide mes pas
              Instru
Quand la révolte est bonne
Quand la révolte donne
Quand la révolte sonne, sonne, 
sonne
Quand elle ne triche pas 

Quand elle guide mes pas

Quand la révolte est bonne/Quand la musique est bonne27

Le pap a dit que les enseignants 
Seraient augmentés, c’est pas volé. 
Cette promesse, ils la font miroiter
Depuis 5 ans, ya d’quoi se fâcher. 

Ils ont pris une dose de grenelle
en rajoutant pleins d’autres mis-
sions 
qui pourrait avoir confiance en 
eux
tellement ils nous prennent pour 
des cons. 
Surtout qu’les recteurs, dasen-pro-
viseurs 
eux ont déjà touché plein d’po-
gnon
Alors dans nos bahuts le temps est 
bienvenu
D’Parler à nos collègues sur ce ton 

Mes chers confrères, mes chères 
consœurs 
Reprenez avec moi tous en cœur : 

Refrain
Pas de discussions tant qu’les 
salaires resteront dérisoires
(plus d’discussions, marre d’être 
pris pour un con) 
Ne faites pas
Pas de discussions tant qu’les 
salaires resteront dérisoires 
(plus d’discussions, marre d’être 
pris pour un con) 

Leurs magouilles et mensonges se 
ramassent à la pelle
Ne supportons plus leur mépris 
éternel
Non pas d’discussions tant qu’les 
salaires rest’ront dérisoires 

Puis j’ai observé le silence 
Afin d’observer sa réaction
Sous ses beaux discours de bien-
séance
Se reflétait surtout d’la diversion.

Quant aux 10% promis à toutes 
Sachant leur tendance au déni
Il nous incombera de faire à nou-
veau 
Le rappel du salaire promis

Mes chers confrères, mes chères 
consœurs 
Reprenez avec moi tous en cœur : 

Refrain

Maintenant qu’on est là, on leur dit 
A ces gangsters qui brisent nos 
vies 
Si on fait tourner seuls la maison 
C’en est fini d’être pris pour des 
cons !
Si l’ Pap n’augmente pas nos 
salaires
Autant qu’il retourne à ses affaires
Et j’essaierai encore à la pause de 
midi 
Le rappel du salaire promis

28 Le Pap a dit/Pas de boogie woogie



Et même si l’on m’oppresse
Parce que je parle sans détour
Si la liberté qu’on me laisse
Ne devient qu’un vain discours

Et même si l’on m’harcèle
A coups d’mensonges, de 
souillures
En me mutant à perpète
Pour que je m’auto-censure

On s’battra pour nos élèves
pour chacun de nos élèves 

On s’battra pour les élèves
Où la raison s’achève
pour chacun de nos élèves
Et même s’il faut rugir
Changer de ton ou de place
S’il faut devenir indocile 
Pour sauvegarder notre espace
Et même si les tempêtes
Les lois mauvaises, les courants
Nous feront courber la tête
Plier genoux sous le vent
On s’battra pour nos élèves
pour chacun de nos élèves 

On s’battra pour les élèves
Où la raison s’achève
pour chacun de nos élèves
Et même si tu nous blesses
Avec ton armée de bonhommes
Parce-que simplement on conteste
Le bien-fondé de tes réformes 
On gardera la blessure
Au fond de nous tout au fond
Mais face à ta dictature
On ne baissera pas l’pavillon
On s’battra pour les élèves...

29 Pour mes élèves/ Au bout de mes rêves

29 Debout les femmes

Nous qui sommes sans passé, les 
femmes
Nous qui n’avons pas d’histoire
Depuis la nuit des temps, les 
femmes
Nous sommes le continent noir
Debout femmes esclaves
Et brisons nos entraves
Debout, debout, debout
Asservies, humiliées, les femmes
Achetées, vendues, violées
Dans toutes les maisons, les 
femmes
Hors du monde reléguées
Debout femmes esclaves

Et brisons nos entraves
Debout, debout
Seules dans notre malheur, les 
femmes
L’une de l’autre ignorée
Ils nous ont divisées, les femmes
Et de nos sœurs séparées
Debout femmes esclaves
Et brisons nos entraves
Debout, debout
Reconnaissons-nous les femmes
Parlons-nous, regardons-nous
Ensemble, on nous opprime, les 
femmes
Ensemble, révoltons-nous

Debout femmes esclaves
Et brisons nos entraves
Debout, stand up
Le temps de la colère, les femmes
Notre temps est arrivé
Connaissons notre force, les 
femmes
Découvrons-nous des milliers
Debout femmes esclaves
Et brisons nos entraves
Debout, debout
Debout femmes esclaves
Et brisons nos entraves
Debout, debout,
Debout, debout,



Ahh, ahh (*4)
Que tiemble el Estado, los cielos, 
las calles
(ou ou ou)
Que tiemblen los jueces y los 
judiciales
(ou ou ou)
Hoy a las mujeres nos quitan la 
calma
(ou ou ou)
Nos sembraron miedo, (aaah)
nos crecieron alas

A cada minuto de cada semana 
(ou ou ou)
Nos roban amigas, nos matan 
hermanas (ou ou ou)
Destrozan sus cuerpos, los desapa-
recen (ou ou ou ou)
No olvide sus nombres, por favor, 
Señor Presidente !

Por todas las (aaah) compas mar-
chando en Reforma

Por todas las morras peleando en 
Sonora
Por las comandantas luchando por 
Chiapas
Por todas las madres buscando en 
Tijuana

                          Refrain
Cantamos sin miedo, pedimos 
justicia
Gritamos por cada desaparecida
Que resuene fuerte (ah) : ¡ Nos 
queremos vivas !
Que caiga con (ahahah) fuerza el 
feminicida

Yo todo lo incendio, yo todo lo 
rompo
Si un día algún fulano te apaga los 
ojos
Ya nada me calla, ya todo me 
sobra
Si tocan a una, respondemos todas
Soy (ah ah ah) Claudia, soy Esther 

y soy Teresa
Soy (ah ah ah) Ingrid, soy Fabiola 
y soy Valeria
Soy la niña que subiste por la 
fuerza
Soy la madre que ahora llora por 
sus muertas
Y soy esta que te hará pagar las 
cuentas
(¡ Justicia ! ¡ Justicia ! ¡ Justicia !)

Por todas las compas marchando 
en Reforma
(ou ou ou)
Por todas las morras peleando en 
Sonora
(ou ou ou)
Por las comandantas luchando por 
Chiapas
(ahahahaha)
Por todas las madres buscando en 
Tijuana
                          
                               Refrain

31 Canción sin miedio

Du temps où je n’étais qu’un gosse
Mon grand-père me disait souvent
Assis à l’ombre de son porche
En regardant passer le vent
«Petit, vois-tu ce pieu de bois
Auquel nous sommes tous enchaî-
nés?
Tant qu’il sera planté comme ça
Nous n’aurons pas la liberté
… Mais si nous tirons tous, il 
tombera
ça ne peut pas durer comme ça
Il faut qu’il tombe, tombe, tombe
Vois-tu, comme il penche déjà
Si je tire fort, il doit bouger
Et si tu tires à mes côtés
C’est sûr qu’il tombe, tombe, 
tombe
Et nous aurons la liberté
… Petit, ça fait déjà longtemps
Que je m’y écorche les mains
Et je me dis de temps en temps

Que je me suis battu pour rien
Il est toujours si grand, si lourd
La force vient à me manquer
Je me demande si un jour
Nous aurons bien la liberté
… Mais si nous tirons tous, il 
tombera
ça ne peut pas durer comme ça
Il faut qu’il tombe, tombe, tombe
Vois-tu, comme il penche déjà
Si je tire fort, il doit bouger
Et si tu tires à mes côtés
C’est sûr qu’il tombe, tombe, 
tombe
Et nous aurons la liberté»
… Puis mon grand-père s’en est 
allé
Un vent mauvais l’a emporté
Et je reste seul sous le porche
À regarder jouer d’autres gosses
Dansant autour du vieux pieu noir
Où tant de mains se sont usées

Je chante des chansons d’espoir
Qui parlent de la liberté
… Oh, si nous tirons tous, il tom-
bera
ça ne peut pas durer comme ça
Il faut qu’il tombe, tombe, tombe
Vois-tu, comme il penche déjà
Si je tire fort, il doit bouger
Et si tu tires à mes côtés
C’est sûr qu’il tombe, tombe, 
tombe
Et nous aurons la liberté
… La la la la, lala, lala
La la lala, lala, lala
La la la la, la, lalala
La la la la, lala, lala
Si je tire fort, il doit bouger
Et si tu tires à mes côtés
C’est sûr qu’il tombe, tombe, 
tombe
Et nous aurons la liberté

32 Le pieu (L’estaque)



Augmenter les salaires et rétablir la
retraite à 60 ans  c’est possible !

Je lutte, je me syndique

Quand Emmanuel MACRON explique lui-
même que le report de l’âge légal au delà de 

62 ans est hypocrite.
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Pétition
64 ans,

 c’est non!


